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CONTRIBUT.IONS A L'ETUDE DES BOSTRYCHIDAE 

VI. - Descriptions 
de Bostrychidae nouveaux 

par J.M. VRYDAGH 

Lors de ma mission d'étude au Congo belge et1 1953, j'ai eu 
l'occasion de trouver plusieurs espèces nouvelles de Bostrychidae. 
Une d'entre elles appartient à l'Institut des Parcs Nationaux 
du Congo belge. Elle a été co11ectée au pied du Ruwenzori au 
camp de base de Mutsora. Les deux autres proviennent du 
J\tlaniema, région située à l'ouest du Lac Tanganyka. 

Amintinns ruwenzorius n, sp. 

Le genre Arnintinus LESNE a été créé en 1938 ponr des espèces 
de .petite taille et de forme gracile. On ne connaissait, alors, 
que des individus femelles. L'année suivante, en 1939, P. LESNE 
décrivait deux nouvelles espèces dont une seulement avec le mâle. 

Jusqu'à présent on connait au total 4 espèces don~ trois ne 
sont connues que par des individus femelles. Le dimorphisme 
sexuel porte sur la forme de la déclivité apicale et des sternites 

abdominaux. 
Lors de mon séjour, de près de 4 mois, à Mutsora au Ruwen­

zori je ne suis parvenu qu'à trouver un seul exemplaire mâle. 
Ses caractères s'éloignent nettement de. ceux de toutes les espèces 

décrites. 
Longueur: 2,5 mm. Corps allongé paral\èle, coloration noire 

sauf pattes et antennes brun clair. Cadre buccal asymétrique, 
mandibule droite très large, courte, la mandibule gauche en forme 
de gouttière plus étroite à bout arrondi. Epistome lisse au centre, 
portant au milieu une échancrure peu nette plus étroite que le 
labre. La suture clypeo-frontale mal indiquée et légèrement 
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dépri,_m,ée. Front lisse au centre, irrégulièrement granuleux vers 
1es cotes. Vertex un peu déprimé irrégulièreme t 1 , n granu eux au 
centre. Les yeux écartés des te_mpes et formant un angle ai 

Antenne (le tvpe ne 'd , · gu. 
, . _ passe e qu une antenne en mauvais état) 
a ar_b~l_es 3-5 de même longueur que Je Ier article de la mass 
cel-~1-c1 suhégal au 2C, le 3~ nettement plus long que le 2e. ~=~ 
arhcles de la massue portent de fines soies courtes et dressées. 

Prothorax de lcngueur égale ù la laroeur a' 1 b f 
, , • , • , b a ase, ortement 

retrec1 a 1 avant. Râpe prothoracique presque effacée sur la face 

( 

FIG. I. - Amilltinus ruwenzon·us n. sp., vue dorsale. 

a~térieure entre_ 1es rangées d 'uncus naissant des cornes anté­
ne~r~s; La partie postérieure du pronotum est lisse avec quelques 
aspentes allongées. 

Elytres allongés, deux fois aussi longs que larges ' 1·' t f' , regu 1ere-
men et meme~lt .. JX>n:tués. La ponctuation est plus forte à la 
base e~ sur les cotes pres de la carêne limitative latérale avec quel­
ques ridules vers l'arrière dans l'angle postéro-latéral Le '!' 
de 'l 1 1. . , - s co es 

s e Y res sont imites p_ar une carêne étroite depu· 1 1 hu, 1· ,, 1s ecaus 
_mera Jusqu a la rencontre du _bourrelet latéral de la déclivité 

apicale. La .ponctuation est forte sur la déclivite' · J et elle , , , . apica e 
s attenue vers 1 angle apical, l_es_ ponctuations les plus marquées 
se trouvant vers le centre de la déclivité ,~elle c,· t 1· ·1, J 1, 1 • · ~ . - es _ 1m1 ee 
a era ement par un rebord s'épaississant de haut ver~ .le bas 

et devenant costiforme juste avant d'atteindre la carêne limitative 
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du bord externe de l'élytre. En-dessous de ce niveau, le bord 
apical de la déclivité n'est plus épaissi ni conformé en faux 
épipleure. L'angle apical est bien marqué et lég~rement en sailiie. 
La suture élytrale est épaissie sur 1a déclivité en un bourrelet 
dont la hauteur maximum est située au milieu, sa surface e:st 
finement ponctuée vers le haut et devient raboteuse vers la moitié 
inférieure. 

Les pattes sont grêles, le tibia antérieur présentant des bords 
presque parallèles, non dilatés à l1apex, comprimé latéralement 
(caractères du GnL couvert de soies fines et courtes, portant à 
l'avant un calcar allongé atteignant la moitié de la longueur de 
l'article 2 des tarses. Ceux-ci portent sur la face ventrale des 
soies fines et courtes comme ce1les du tibia mais ne formant 
pas une frange, comme chez subtilis. 

L'espèce est proche de subtilis mais en diffère par la forme 
de la déclivité apicale, par la ponctuation élytrale n~ttement 
plus fine et par l'absence de frange de poils aux tarses anté­
rieurs. La taille est, de plus, nettement plus petite. 

r exemplaire, ?vfotsora, 1200 rn, 2.VUI.1953, J.M. Vrydagh. 
Cet exemplaire est un mâle. Il est déposé dans les collections 

de l'Institut des Parcs Xationaux du Congo belge. 
J'ai trouvé ce spécimen dans des branches mortes d' A 1 b i z z i a 

sp. d'un diamètre d'environ 2,5 c:m et servant au chauffage des 
appareiis Berlese. 

Xyloperthodes Houssiaui n. sp. 

Long. 3,5 mm.· Coloration générale noirâtre avec les parties 
discales des élytres ainsi que la gibbosité du thorax colorés plus 
ou moins en brun-rougeâtre. Les pattes brun-rougeâtre, les 
appendices de la tête roussâtres. 

Epistome bien distinct du front, l'un et l'autre légèrement 
granuleux. Une soie dressée près de l'œil, celui-ci est petit, sa 
taille égale environ celle des articles r et 2 de la massue anten­
naire réunis. 

Antenne à articles r el 2 allongés, les 3-7 pris ensemble plus 
courts que le Ier article de la mas·sue. Le f article de la ·massue 
r,5 fois plus long que large. Les artic1es r et 2 de la massue 
sont plus larges que longs. La massue est couverte d'une 
pubescence espacée de soies blondes. 

Thorax légèrement plus large que long, ses bords latéraux 
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courbés, la plus grande largeur est située au tiers postérieur. 
Les angles postérieurs sont lisses et brillants et portent une fine 
ponctuation clairsemée. L'aire discale postérieure JX)rte des sail­
lies râpeuses écartées. 

_ Elytres glabres à ponctuation double: une bien marquée assez 
fine vers l'avant et devenant forte vers le bord supérieur de ]a 
déclivité et sur la déclivité elle-même sans devenir confluante 
une deuxième ponctuation très fine visible à fort grossisemen{ 
(p]us de 30 x) située entre la première. · 

Ecusson petit et globulaire. Déclivité apicale convexe, munie 
~~ c .. h~que côté de 2 denticules marginaux placés nettement à 
1 mteneur du bord supérieur de la déclivité. Celle-ci est rebordée 

V 3 

2 

FrG. 2. - Xyloperthodes Houssiaui n. sp., vue dorsale. 
FIG3 X'H .. 

• · - • ousstaui n. sp., vue latérale de l'élytre gauche. 

par un bord cariniforrne en demi-cercle sur 1a moitié inférieure 
rebord s'arrêtant au niveau du denticule marginal inférieur. ' 

Les dents juxtasuturales sont légèrement écartées de la suture 
elles sont aplaties, non excavées à la face interne triangulaire~ 
' , ' a sommet emoussé, lisses à la face externe. 

L; re~ord apical est mince, non canaliculé à l'angle externe. 
L espece est proche de X. orthogonius LESNE, elle en diffère 

par la ponctuation de l'élytre nettement plus forte sur la décli­
vité apicale près du bord supérieur, par la forme des 2 denticules 
marginaux et des dents juxtasutnrales de la déclivité. 

Dans son livre de r924, P. LESNE attirre l'attention sur l'exis­
t:nce, d'un in,dividu t~onvé aù Ma}'.1'mbe belge à Tehela, qni, 
d apres. sa breve description, pourrait bien être un représentant 
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de notre nouvelle espèce. Dans ce cas nous aurions donc affaire 
à une espèce à répartition guinéenne. 

3 exemplaires, r ex. type et 2 paratypes, Kasongo, r2.IV.r953 
tous les trois dans les collections de l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique à Bruxelles. 

Ces 3 spécimens ont été collectés par moi-même dans des piquets 
secs (bois indéterminable) d'une diamètre d'environ 3 cm., d'une 
clôture. Dans le même piquet vivaient également de nombreux 
X ylopertlwdes nitidipennis MuRRA v. 

V 

V 5 
4 

FIG. 4. - Xylopcrthodes pollicifer n. sp., vue dorsale. 
FIG. 5. - X. ponicifer n. sp., vue latérale de l'élytre gauche. 

Je me fais un plaisir de dédi_er l'espèce à mon vieil ami, 
J. Houssiau, mon hôte au Maniema, grâce à qui j'ai pu séjourner 
et voyager dans l'intéressante région du !faniema. 

Xyloperthodes pollicifer n. sp. 

Long. 4 m:rn. Coloration générale noire, élytres et pattes _brun­
rougeâtre en grande partie, ainsi que les antennes mais les 
articles de la massue sont noirs. 

Front muni d'une paire de sojes intero_culaires. Antennes à 
articles r et 2 de la massue plus longs que larges, le 3' article 
de la massue -est deux fois aussi long que large. 

Thorax légèrement plus large que long, portant la même sculp­
ture qne l'espèce précédente. 

Elytres à ponctnation fine uniforme mais devenant brusque-
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ment forte au voisinage du bord supérieur de la déclivité apicale. 
Cette ponctuation est également doublée d'une ponctuation très 
fine comme l'espèce précédente. 

La déclivité apicale est un peu convexe et elle est également 
rebordée sur la mojtié inférieure. Les dents margi_nales sont 
petites, inégales, la supérieure plus petite, elles touchent presque 
le bord marginal alors que chez l'espèce précédente elles en 
ét.aient nettement distantes. Le bord inféra-marginal remonte et 
dépasse vers le haut le niveau des dents inférieures. 

Les dents juxtasuturales sont chacune en forme de pouce dressé. 
Elles sont légèrement écartées de la suture à la base. Elles sont 
lisses à la face externe. 

L'espèce appartient, comme la précédente, 
espèces à répartition guinéenne. Elle est facile 
les caractères de la déclivité apicale. 

au groupe des 
à reconnaitre par 

r exemplaire type, Mabikwa (près de Kindu) n. IV. 1953. 
J'ai trouvé l'unique exemplaire, déposé actue1lement dans les 

collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de Bel.gigue 
à Bruxelles, dans un piquet d'un hangar en matériaux provisoires. 
Le. bois était sec et fortement infesté par deux autres Bostryieli.idae: 
Xylionulus transvena LES~E et X yloperthodes nit-idipennis 
MURRAY. 
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L'utilisation des insectes parasites ou prédateurs dans la lutte contre 
les insectes nuisibles à l'agriculture a permis d'obtenir, dans certains cas 
et sous certaines conditions, des résultais remarquables. C'est pourquoi, 
toute étude approfondie, c'est-à-dire bien conduite, d'un de ces « auxi­
liaires » ne peut-e11e manquer ,le susciter Jli11térêt de tous ceux qui ont 
charge de veiller au bon état sanitaire des cultures. 

Les auteurs ne se sont pas contentés de poursuivre des investigations 
sur le plan pratique; mais, c'est aussi dans un esprit de recherche .sciêti­
tifique pure qu'ils ont entrepris l'étude de Sturmia 1zarrisinae COQUILLETT, 
Diptère Tachinide qui serait le parasite le plus important introduit en 
Californie pour combattre le Zygénide Harrisina brillians B. et hkD. La 
chenille de ce Lépidoptère esl connue sous le nom de (( ,-vestern grape 
leaf skeletonizer ». C'est un sérieux ravageur de la vigne, notamment 
dans le sud de la Californie. 

Il ne nous est possible d'entrer dans le détail de cette étude. Notons 
toutefois que les auteurs l'ont conduite de façon à y intéresser, non seu­
lement les entomologistes « appliqués », mais encore les systématiciens 
et les biologistes. 

A. C. 

Contributions à 1 'étude de la faune entomologique du Ruanda-Urundi 
(Mission P. BAsll,EWSKY, 1953). Jre partie. (Ann. Mus. Roy. Congo 
Bel.ge) sér. 8°, Zool., vol. 36, 1955, 440 pp. 

Le Ruanda-Urundi est une des parties de l'Afrique Belge dont les com­
posantes fauniques sont 1es moins connues et dont l'inventaire des espèces 
animales est le moins avancé. C'est, en même temps, une des régions 
naturelles les plus intéressantes, contenant, en plus d'endémiques rela­
t-ivement peu nombreux, des éléments guinéens et orientaux mêlés dans 
des proportions très variables suivant les groupes étudiés. Enfin, ces 
tnritoires offrent des zones de peuplement très variées suivant 1'oro­
g-raphie et le mode de végétation. L'altitude, qui dans la plaine de 1a 
Ruzizi n'est que de 800 111, est de r.300 à r.400 m dans 1es savanes de 
1 'Est, de 2.200 à 2.600 m sur la crète Congo-Nil et dépasse les 4.000 m 
sur les volcans. La pauvreté de nos connaissances sur les Insectes de cette 
région est due au fait qu'aucune expéd-ition organisée n'a parcouru ces 
territoires et qu'aucun entomologiste expérimenté n'y a séjourné longue­
ment. Toute notre documentat-ion ne provient que de recherches très 
sporadiques ou s'adressant à des biotopes bien déterminés ou à des grou­
pes très définis et les résultats n'en sont que fragmentaires. 

C'est pour pallier à cette lacune que le Ministère des Colonies a chargé 
M. P. Basile\vsky, chef de la Section d'Entomologie du ],,fusée Royal 
du Congo Belg-e à Tervuren, lors de sa récente mission au Congo Be1g-e, 
de consacrer plusieurs mois de recherches entomologiques approfondies 
dans les territoires sous tutelle. Bien que 1e temps dont disposait cet 
entomologiste fut très limité, le maximum d'efficacité a pu en être tiré 
par suite de l'aide apportée à la mission par 1es autorités du Ruanda­
Urundi et des grandes facilités accordées par l'IRSAC, qui s'est chargé 
notamment de résoudre les problèmes posés par les transports et le 
personnel africa-in. M. Basilewsky s'est attaché à rapporter une collection 
anssi représentative que possible des Insectes de cette région, visitant 
les parties les plus dissemblables, explorant les biotopes 1es plus variés 
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et recherchant les groupes les 1 d Ïfé 
ont ainsi été recue'i11is re rés! us 1 r~nts. Plus de cent mille Insectes 
cette collection ne suffit pfÎS pou!aJt en\'.1I~n 8.ooo_ espèces différentes. Si 
entomologique, elle nous ermet n resse1_ un;enta_ir_e co11?-plet de la faune 
posantes principales Ce iatér' 1 éanll?-f!ns d _en, voir clairement les com­
diat,ement préparé, 1:ri-é et sou:~/s ar~s'~totd ar~ve en, ~u~ope, a été immé­
putes du monde entier. · u e es spectalistes les plus ré-
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Ce sont les résultats de ces recherche , 
le Musée Royal du Cono-o Belo- t 1 

5 q1;1e nous presente maintenant 
presse. Dans son introductionb\t e pre1~11er volume vient de sortir de 
clé_ta~llé.~ des 4ï stations expl~rée~ P.t Basllewsky nons donne une liste 
mdhonieme situe exactement t 1' e t~ne c~rte du Ruanda-Urundi au 
dus · 8 t ous es pomts cités Ens ·t , .• a 3 ~u eurs, passent en revue les cr ·, .;1-1 e, 45 memoires, 
m1ere partie, avec les descript· 1 ..,,,ronpes etud1es dans cette pre-
166 espèces ou sous-espèces . 1?~\ ce r3 genres ou sous-genres nouveaux 
des Névroptères et Odonate'sne '1 es.CCel_Yo1~1me traite des Thvsanoures' 
Dyt" ·a C - ' ( es O eopter (H 1· 1· - ' , !sc1 es. Histérides, Scaphidiides Ps ,1 h_es a 1? !des, Gyrinides, 
m~ndes, Scrar~,tiides, Pédilides Ad''·a e ap td~s_, Rh1p1phorides, Oedé­
rJddes, Anobiides, Ptinides è1ériden et A~th1c1d.es, Dermestides, Byr­
ti es. Bostrychides Lancru~i-ides es, . ym~xylorndes, Hélodides Lyc­
~h)igit~;t• Lag-riid~s, Alléculid;~ C1'i1~~~~l~desè, Endbomychides, 

1

NÛtio-
~o Y l es, Platypodides et parti~U · • eram yc1des, Hispides 

mdes)' des Lépidoptères, (Arctiides emen,t. des Scarabéides et Curcu1io~ 
(Ptychoptérides, Tinu1ides Bibioniâe!h~et!d~~• Zygét_lides), des Diptères 
m:y1des, S?haerocérides, Tabanides i ·/J1la1de~. Chtr~momfrles, Stratio­
H1ppobosc1des et Ca11iohorides) a' . ~ i eJ, H~lomyz1des, Chloropides 
a.es, Pompilides, Vespides et pa~tie~1 ymenopteres (Aphidiides, Scolii~ 
}er}is (Membraddes et Coccides) des e~1nt_ \~hneumoni9-es), des Homop­
op aQ"es. Une première cond •. . :m1p eres aquatiques et des Mal 

gavau:,c est l'extraordinaire varÎt~i~ 1utf apparait de la_ lecture de ce; 
rund1, et surtont 1a Présence d' e a aune entomologique du Ruanda­

plupart des familles. Cette variété un .g-rand nombre d'espèces dans la 
rah?nnels et perfectionnés utili , est nature11ement due aux procédés 
la richesse de cette faune ses pour 1a chasse, mais démontre aussi 

Le second volume de 1~ mêm . · 
le.ment sous presse ~t paraitra t~è~mporthn~e que le premier. est actuel­
~1er est.en préparation et sera livré àP[,?C arnet!1ent. Le troisièmC' et der­

es tro1s volumes qui former t , impression avant 1a fin de 1 'année 
seront la base de 'toute étude o~, ~1t1 en~emb]e d'environ 1.400 pao-es· 
Ruanda-Urundi. u eneure e la faune entomologique i:, dt~ 
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COMMUNICATIONS 

Phyllotoma aceris KALT. 

En 1950, les érables sycomores (A c e r p s e u d o p 1 a t a­
n u s L.) bordant la route Gembloux-Charleroi étaient attaqués 
à hauteur de Ligny par un Hyménoptère Tenthrédinide: Phyllo­

tonta acer.is KALTENBERG. 

Cet insecte, décrit pour la première fois en 1892 par RrZEMABOS, 

a sa larve min·euse du parenchyme foliaire et ses dégâts s'étendent 
entre 3 ou 4 nervures secondaires; on rencontre généralement 
3 à 4 mineuses par feuille, plus rarement une dizaine. 

La fin de l'époque larvaire est marquée par l'édification d'un 
cocon d'hibernation, lenticulaire, circulaire, dont une face est 
constituée par l'épiderme supérieur de la feuiJle parasitée et la 
face inférieure par un fin tissage édifié par l'insecte en mal de 
nymphose. C'est, chez nous, en fin juin que ces cocons se déta­
chent massivement et tombent sur le ... sol pour y passer l'hi,;er et 
donner naissance à l'adulte a_u printemps suivant. 

Phyllot01na aceris KALT. serait u1, insecte qui se reproduirait d'ha­
bitude parthénogénétiquement. 

R. BRENY. 
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